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Présents dans ce groupe de travail : 

Desq(Toulouse) Lefort(Nantes) Pourprix(Lille) De Gandt(Paris) Bécue,Delon(Paris-Nord) 

Houdebine(Rennes) LeRest Evelyne - Michel (Rouen) Depaix(Nancy) Bonnefoy, Rochaud, 

Malet (Lyon) Régnier(Dijon) Wallet,Borowczyk(Poitiers) 

Borowczyck décrit la vie du groupe Inter-IREM: ~'histoire et Epistêmologie des 

maths. C'est une structure légère de rencontre entre les participants a-des grou­

pes de travail sur l'histoire et l'épistémologie des mathématiques. Ce groupe 

prend en charge la diffusion et la reproduction de divers documents. Le bilan 

de tous ces documents est donné à la fin de la bibliographie en annexe 1. Ces 

documents sont donc en principe disponibles dans tous les IREP. 

Diverses critiques sont faites au sujet des documents diffusés: le traité des 

fluxions, par exemple, est incomplet et les manques ne sont 'pas indiqués '; 

L'IREM reproduisant le document devrait être signalé. ; il faud~ait soigner plus 

ces publications et si possible faire un sommaire, Les réunions duqroupe i~ter~ 

IRE/1 d'épistémologie permettent aussi l'échange de divers rensèignements : 

ouvrages parus qui ont été lu par des participants ; compte-rendus de lectures 

diverses; ouvrages a para'tre ; vie des groupes dans les divers IRE" ; recense­

ment de 1 ivres intérêt historique dans les lycées anciens ... etc ... etc ... 

Le groupe tente également d'établir une bibliogt'aphie thématique (voir annexe 1) 

D'autre part des invités viennent exposer divers sujets par exemple Houlel 

(sur Analysis infinitorum d'Euler) - Raymond Brousseau - Les obstacles épisténu­

logiques et didactiques ... etc 

Il n'ex i ste cependant pas de plan d' ensemb 1 e. On répond au fur et à mesure aux 

demandes. Un tel mode de fonct.ionnement est critiqué par BécL!!'comme étant subjec­

tif donc antidémocratique. Autre reproche fonnult par Houdebine : il faut briser 

notre isolement et essayer de toucher de "prof moyen". Wallet (Poitiers) regrette la 

pré-domilJrnce d'une tendance philosophique et souhaiterait entendre s'exprimer d'au­

tre conceptions ou styles. Des noms comme Bouveresse, D~santi, De Ro,iilhiln, sont 

cités ..... 
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Le groupe inter-IRH1 étant conscient des faiblesses de la liste bibliogra­
phique (Annexe 1) proposée tente de mettre au point une "grille d'analyse sOlTl11aire 
d'un document". La suite de la réunion est une critique de la grille proposée 
par J.L Ovaert (voir Annexe II). Deux exemples d'applications sont donnés. 

• 
L'un rédigé par Michel Evelyne lerést (Rouen) sur le livre d'histoire de Kl~e 
(voir Annexe III) , l'autre par Bernard Vittori (Lille) sur le traité des 
Coniques d'Apollonius(voir Annexe IV) 
A propos de la division objectif /subjectif on suggère de considérer les-

renseignements objectifs comme étant techniques. Certains pensent que 
pour la partie 1 (1dentification et nature du texte) on pourrait choisir les 
normes classiques utilisées par les bibliothécaires. On oonstate également que 

. . 
cette partie est incomplète: il faut rajouter un 14 ' pour dire si les nota­
tions utilisées par l'auteur sont originales ou si étant retranscrites en "lan-
gue /OOderne" l'auteur fournit un "dictionnaire"(c'est le principal défaut reproché au 
livre de Kline par De Gandt). t~ichel et Evelyne Le Rest nous indiquent ensuite 
qu'il est assez contraignant de suivre le découpage proposé dans la "partie 
subjective" Bernard Vittori a, dans sa rédaction groupé les parties II et IV sous 
la même rubrique: intérêt du texte. Màrie Claire Bécue nous signale également 
qu'on peut se procurer Le bulletin signalétique Histoire des Sciences et des 
Techniques en s'abonnant au CNRS. 

Le secrétaire de séance BONNEFOY.G 
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ASSEMBœE des DIRECTEURs d'I.R.E.M. 

Groupe Inter-IRNJ d'épistémologie 

20 Novembre 1975 

BIBLIOGRAPHIE 

SUR L'HISTOIRE DES SCIENCES 

N. BOURBAKI 

C. BOYER 

BIRKHOFF 

P. RAYMOND 

P. RAYMOND 

A. BADIOU 

M. FICHANT 
M. PECHEUX 

J. ITARD 

J. Cl. PONT 

E. DICKSON 

Eléments d'histoire des II'Othématiques 1969 HERMANN 
1974 nouvelle édition corrigée et 
augmentée - 384 pages - 42 F 

The history of the calculus and its 
conceptual development 

A source book in classical analysis 
158 F 

L'histoire et les sciences 
96 pages - 10 F 

De la combinatoire aux probabilités 

DO VER NEW-YORK 

HARVARD 

MASPERO 

1975 175 pages - 20 F MASPERO 

Le concept de modèle MASPERO 

Sur l'histoire des Sciences - 15 F MASPERO 

Les livres arithmétiques d'Euclide HE~NN 

La topologie algèbrique des origines 
jusqu'à POINCARE - 197 pages -
48 F P.U.F. 

History of the theoFY of nwnbers 
3 volumes CHELSEA 

SUR L'EPISTEMOLOGIE DES MATHEMATIQUES 

DESCARTES 

DESANTI 

DESANTI 

DE'8ANrtI 

Les Fègles pour la direction de 
pensée 

La philosoph1:e silencieuse ou criti-
que de la philosophie des sciences LE SEUIL 

Une crise de développement exemplai­
re : la découverte des nombres ir-
L'<dionne ls (dans Logique et con-
",lissance scienti['/queJ Col. LA PLEIADE 

Les idéalItés mathématiques 1968 
3.5 P LE SEUIL 



J. VUILLEMIN 

J. VUILLEMIN 

CAVAILLES 

CAVAILDES 

CAVAILLES 

K. R. POPPERT 

NEEDHAN 

FREGE 

HUSSERL 
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Philosophie de l'alg~bre 1962 - 56 F P.U.F. 

MatMmatiques et métaphysique ohez 
Desoartes. 

Méthode axiomatique et formalisation 
(Th~se 1938) 

PhUosophie matMmatique .1962 - 18 F HERMANN 

Logique et tMor1:eo de la Soienoe P. U. F. 

La logique de la déeouverte soienti-
fique - 484 pages - 64,70 P PAYOT 

Le grarul #rage 
La pensée ohinoise 

LeG forulementll de l' ari thmétique LE SEUIL 

La logique de l' ari thmé tique P.U.P. 

SUR LE CALCUL DIFFERENTIEL ET INTEGRAL 

EULER 

EULER 

NEWTON 

LEIBNIZ 

Mae LAURIN 

LAGRANGE 

D'ALEMBERT 

CAUCHY 

Introduotia in analyBi infinito­
l'Un! - 2 vo lume s .- 17 4 5 

Institutiones ealcul1: differentiaLis 
175.5 - traduit pal' BlfF'PON .1740 

1'raité des fluxions et des suites 
infim:es 

Trai té de ea lcu l différentie l 
œdi tion Ol'igitulle en latÙl .• 
trachœtion en eours) 

Trai té des fluxions traduit par 
PEZENAS (Eléments de la méthode 
des fluxions démontrés à la ma­
nière des anoiens géomètr>es 1738) 

Sur' une nouvelle espèce de calcul re­
latif à la différ>entiation et à l'in­
tégration des quantités var>iables -
1772 _. 

BLANCHARD 

Leçons sur> le ealcul des fonetions 1800 
1'héorie des fonotions analytiques 1777 

A>'ticle "différentie[le" dans l'enoy­
clopéd-!.e 

Cours d'analyse de l'éeole royale po­
lytechnique 1821 :5 l,ol.urnes : 
Analyse algéb2..z.que -
Calmû intégral -
Calcul âifférel!tiel 



BOLZANO 

ABEL 

WEIERSTRASS 

R. DEDEKIND 

R. BAIRE 

LEBESGUE 

Jan SEBESTIK 
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. SuI' le parado~e de l'infini 1861 . PRAYNE 
D~onstpation pupement analytique 
du th4op~e : ent~e de~ val~s 
quelaonques qui donnent de~ p4-
sultats oppos4s 8e t~ve au moins 
une roaine p4elZe de l'liquation. 
Dans l'aPtiale de JAN SEBESTIK (le la 
pevue d'histoipe des saienaes et 
de Leups appliaations, tome 17 
nO 2 Avpil - Juin 1964. 

Oeuvpes aompl~tes, ChPistiana, 1881 

El~ents d'analyse Apohives fPOm 
HistopY of e~at soiences, volume 
10, 1963, p. 41 - 176 

Stetigkeit and Iprotionnellen Zahlen 
Was sind die Zahlen und l<JaS sie sol­
len sein 

Leçons BUP les fonotions disoontinues 
1930 GAUTHIER-VILLARS 

Leçons BUP l 'inUgpati$l et la peohez-
ohe de fonotions ppimitives 1905 GAUTHIER-VILLARS 

Aptiole BUP "EULER" dans l'Enoyolop4-
di UnivepsaZis. 

BernaPd BOLZANO et son m4moipe sup le 
théor~e fondamental de l'AnalYBe 
Revue d 'histoire des soiences et de· 
leurs applioations tome 17 nO 2 
AvPiZ - Juin 1964 

De~ ouvrages didactiques : 

G. de l'HOSPITAL 

LACROIX 

SUR LA GEOMETRIE 

F. KLEIN 

J. DIEUDONNE 

Analyse des infinunents petits poUP 
l'intelligenoe des lignes ooupbes 
PaPis, de l'impT'imePie Royale 1696 
1600 F. 

Troit4 de oaloul d~ff4pentiel et 
int4grol 1800 (3 volumes) 

PPOgPOl/une d'Erlangen 

Devona-nous enseigner Zes 
"math~lIIatiques modernes" 
Bulletin APM nO 292 p 69-79 

Lib. MONGE 

GAUTHIER VILLARS 
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SUR LA TRILOGIE COMBINATOIRE - PROBABILITES - STATISTIQUES 

LEIBNIZ 

D'ALEMBERT 

De arte oombinatoria 
(traduit) 

Oeuvres oompl~tes 

Le groupe Inter-IREM d'~pistémologie a diffus~ les textes suivants 

DIJON 

I. BACHMAKOVA 

H. WUSSING 

CAUCHY 

LYON 

CAUCHY 

J. SEBESTIK 

ORLEANS 

J. L. LAGRANGE 

POITIERS 

R. DEDEKIND 

J.L. LAGRANGE 

Sur l'histoire de l'alg~bre commutative 
aotes du XIIe Congr~s international 
d'histoire des soiences 1970 BLANCHARD 

Die Geneais des abotrakten 
Gruppenbegriffes 

R~aum~ des leçons donn~es à l'Ecole 
Royale Polyteohni~;e sur le oalcul 
Infinit~aimal 1823 - 2 volumes 
Caloul diff~rentiel -
Caloul int~gral 

Cours d'analyse de l'Eoole Royale 
polyteohnique (extraits) 1821 
Vol • .1 Analyse Alg~brique 
2e 8~rie - Tome 3 

Bernard BOLZANO et 80n m~m:>ire sur 
le tMor~me fondamental de l'analyse 

Th~orie des fonotions analytiques 

Sur 74 th~orie dea nombres entiers 
a 19~briqueo 1876 - 1877 
Bulletin des s()1:ences matMmatiques 
et aat.l'onomiques (en:3 moraeaux) 

Sur une nouvelle e8p~oe de aalaul 
relatif à la d1ff4l'!J.1Ittiation et à 
l'1:ntégration des quantitIJs va­
r-iables 1772. 

PRAIRIAL an V 



,1. L. OVAERT 
gr'oupe Inter IREM 
Epi stémologie 
.Juln 1977 
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lANI\l 1: XE. 

GRILLE: D'ANALYSE: SOMMAIRE:· D'UN DOCUMENT 

Celle grille comporte quatre parties 

!dentification du texte 

Il Natur'e et contenu du text e 

III Opinion per'sonnelle sur le texte 

IV Utilisatlons possibles du texte 

Les parties 1 et Il visent une description objective' du texte, 

la Daptie III (parfois difficile à séparer du Il) comporte une analyse du texte 

qui n'engage que la responsabilité de l'auteur de ladite an,alyse i elle n'est 

pas nécessairement très approfondie. Enfin, dans la partie IV, il convient 

de distinguer clairement ce qui est du domaine des suggestions pour des 

utilisations à venir de ce qui a déjà été expérimenté,8uquel cas il convient 

de préciser par qui et dans quelles con~itions. 

L'objectif de ces analyses de documents est double 

- fac! liter le travai 1 de documentation des personnes ou groupes·effe'ctuant 

des travaux en épistémologie ou histoire des sciences. 

- permettre à des groupes travaillant sur l'enseignement des mathématiques 

de prendre en compte llna r'éflexion d'o,'dre historique ou épistémologique. 

A cet effel, un dOUble classement des fiches d'analyse, 

alphabétique et thématique, devr'a êll'c 61atJoré. 
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PROJET DE GRILLE D'ANALYSE 

Ana lyse effectuée par 

Adresse 

Date: 

1 - Identification" du "texte 

1. 1 - Auteur: nom - prénoms - dates de la naissance et de la mort - nom 

éventuel du rédacteur 51 le document (cours ••• ) n'a pas été rédi gé 

par l'auteur. 

1. 2 - Titre complet de l'oeuvre (y compris sous-titres éventuels). 

1. 3 - Editeur, dates des différentes éditions. 

1.4 - Langue dans laquelle le texte est écrit - traductions éventUelles. 

1.5 - Importance du texte e. g •. 

- Il compo,'te n volumes d'envi,'on p pages 

- art)cie de p pages extrait d'oeuvres plus importantes 
(donner le tit,'e) 

- chapitre Ol' extrait d'un livre (titre) 

-"article de revue (titre) 

1. 6 - Accessibi 1 ilé de l'ouvrage: exi ste-t-i 1 dans 1 e commerce ? sous que 1 

titre, quel éditeur? prix approximatif. Sinon, où est-il disponible? 

1. 7 - Date et langue de l'édition utilisée par l'auteur de l'analyse 

1. e - Remarques diverses. 
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Pour Il et III. deux ces à' dl 1111 nguer. 

A - Il s'agIt diurieoeuvre mathématique. 'sclimif'flgue: p'hllosoPht'gue •• : 

(Ranger Ici les livres ou articles consacrés eSlienUellement Il la 

publIcation d'oeuvres Inédites ou d'extraIts). 

Il. A - Nature et contenu du iexte 

Il. A. 1 - C'est une oeuvre de recherche, un traité didactIque origInal, un 

manuel, une correspondance, etc ••• 

Il. A. 2 - Objectifs visés par le texte, selon les déclarations mêmes de 

l'auteur (Analyser Ici les préfaces éventuelles). 

Il. A. 3 - Analyse brève du contenu et des moyens (théorl ques, expérimentaux" 

Idéologiques •• ) mis en oeuvre. Le texte considéré présente-t-II 

un caractère intersectoriel, interdisclpllnalr,e ? 

Il. A. 4 - Ce texte comporte-t-II des analyses hl storl ques et épi stémologl ques ? 

sur quels points? (préciser les paragraphes et les pages) • . 
Il. A. 5 - Comporte-t-II des références blbllographl ques ? sur quels sujets? 

Il. A. 6 - Bibliographie succlnte liée au texte. 

III. A - Opinion pel'sonnefle sur le texte (dans la mesure du possible, et avec 

toutes les réserves d'usage) 

III.A.I - Comment le texte s'insère-t-il dans la problématique de l'auteur, 

de la discipline considérée, dans le contexte général (phIlosophique, 

scientifique, social, pOlitique, •• ) de l'époque visée? PositIon 

de l'auteur par rapport aux prédécesseu,'s. 

III. A. 2 - Décalage éventuel entre les objectifs de l'auteur et la mIse en 

oeuvre. 

III. A. 3 - Principaux effet~ produits par le texte (éviter Ici les récurrences 

trop abruptes) ? Les prIncipaux concepts mis en oeuvre, l'archI­

tecture générale sont-ils conservés, abandonnés, repris? 
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par quI et dans quelles oeuvres? (Ranger Id lIévolution du texte 

dans les éditions successIves et les correspondances au su jet 

duiexte). 

Ill. A. 4 - Exploitation éventuelle du texte par lIauteur (polémIque, apolo­

gétl que, ••• ) 

B - Il s'agi t essentl ell ement d' lm ouvrage d'ana lyse ·hl storl gue et ·ép 1 sté­

mologlgue 

II. B - Nature et con·tenu du texie 

Il. B.I - C'est un article de recherche, un ouvrage didactique; une mono­

graphie, un ouvrage de synthèse. 

Il. B. 2 -, Objectifs visés par ~e texte, s.elon les déclarations mêmes de 

l'auteur (Analyser i ci les préfaces éventuelles) 

Il. B. 3 - Préciser le champ (scientifique et historique) couvert par le texte. 

Il. B. 4 - Le texte comporte-t-II des références précl ses aux oeuvres 

utilisées, des extraits de ces oeuvres? 

Il. B. 5 - Comporte-t-il une bibliographie précise sur le champ considéré? 

Il. B. 6 - Bibliographie succinte liée aU texte. 

III. B - OpInion personnelle sur le texte (dans la mesure du possible et avec 

toutes les réserves d'usage) 

III. B. 1 - Orientations générales (s'intél'esse-t-on à la. chronique des 

. hommes, des idées, des productlohs scientifiques et phllosophrques, 

à l'histoire des recherches, à la construction, au développement, 

aux reprises des concepts scientifiques, aux l'eprésentations liées 

à .ces concepts, à l'architecture génél'ale du secteur considéré, etc.). 

Quelles sont les principales thèses de l'auteur? 
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III. B. 2 - Le texte se ratlache-t-II (explicitement ou non) il une école phi-

10Sophi que, ép 1 stémologl que, ou hl storl que ? 

III. B. 3 - Effets produits par le texte. 

III. B. 4 - Utilisation éventuelle du texte par l'auteur (polémique, apolo­

gétique, ••• ). 

IV - Utilisations possibles du te'xte 

IV.I - Niveau de technicité scientifique du texte et conséquences pour son 

exploitation éventuelle (prérequis ••• ) 

IV.2 - Lisibilité, attrait du texte. 

IV.3 - Exemples d'utilisations possibles (déjà effectuées ou non) 

pour des recherches épistémologi ques, didactl ques 

pour la formation des m"rtres 

pour l' ensei gnoment. 

Pour chaque exemp 1 e : 

spécifier s'il s'agit de suggérer des problématiques, 

d'introduire une perspective historique, de dégager un 

terrain de travai 1 intersectoriel, de situer les concepts 

mi s en jeu, etc. 

Préci ser autant que possible les références des utili­

sations déjà effectuées, ou en cours d'étude. 
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Analyse effectuée par Evelyne LE REST 

l.R.E.M. de Rouen 

5 Juin 1977 

1 ~ Identification 

1.1 - Auteur: Morria Kline 

1.2 - Titre : Mathematical Thought from Ancient to Modern Times 

1.3;- Éditeur: Oxford University Press' 

Date de la 1ère édition: 1972. Edition utilisée 

1.4 - Langue : Anglais 

1.5 - Ouvrage de 1238 pages 

3ème en 1974 

1.6 L'ouvrage est disponible dans le commerce au prix approximatif de 350 F. 

II.B - Nature et contenu du texte 

II.B-1 Il s'agit d'un ouvrage d'analyse historique traitant du développement 

des. mathématiques depuis les mathématiques babyloniennes jusqu'au premier 

quart de notre siècle. 

II.B-2 Les objectifs de l'auteur sont clairement exprimés dans la préface. 

Kline vise à présenter les idées centrales, en insistant en particulier sur les 

dourants d'activités qui ont occupé le premier plan dans les principales pé­

riodes de la vie des mathématiques et qui ont-~u de l'influence dans l'avance­

ment et le développement futur des mathématiques. 

Kline accorde un grand intérêt au concept même des mathématiques, aux 

changements de ce concept dans différentes périodes et aux idées des math~­

ticiens sur leur travail. Il insiste donc plutôt sur les thèmes que sur les 

hommes j ce sont les idées de ces hommes qui sont importantes, leur biographie 

est secondaire. 

Kline espère donner une perspective de toute l'histoire des mathématiques. 

· .. f 
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I1.B-3 Kline avertit qu'il ne peut présenter dans son livre que des exemples, 

choisis les plus représentatifs possibles, parmi toutes les réalisations dans 

les différents domaines mathématiques. Dans le but de ne pas perdre de vue les 

id.ées principales, il ne traite, pour la période après 1700, chaque développe­

ment mathématique qu'au moment où il atteint maturité, proéminence et où il 

influence l'univers mathématique. Ainsi, il ignore les mathématiques chinoises, 

japonaises et mayas puisqu '.e11es n'avaient pas eu d'impact sur la ligne de pen­

sée principale des mathématiques. De même, il ne porte pas beaucoup d'attention 

à la théorie des probabilités, par exemple, car elle n'a eu un développement im­

portant qu'aujourd'hui. 

II. B-4 Kline ne donne pas les énoncés originaux, il explique les méthodes et 

·les démonstrations dans le langage actuel. Il n'hésite pas, par exemple, à don­

ner le contenu détaillé des treize livres d'Euclide. Kline avertit également 

dans sa préface qu'en. énonçant des théorèmes et des résultats, il a pu omettre 

des conditions mineures toujours dans le but de ne pas perdre de vue les idées 

principales. 

Il.B-5 Pour combler certaines de ces lacunes, inévitables dans un tel ouvrage, 

Kline établit à la fin de chaque chapitre une importante bibliographie donnant 

les références des textes originaux et les références d'ouvrages traitant des 

thèmes abordés dans le chapitre. Cette bibliographie comportant l'année et l'é­

diteur de chaque article ou ouvrage peut permettre de prolonger l'étude d'un 

suj et. 

111.B - Opinion personnelle sur le texte 

111.B-] Le livre de Kline n'est pas un exposé, prétendu objectif, des'réalisa­

tions mathématiques passées et s'adressant à des spécialistes de l'histoire des 

mathéma.tiques. Kline se place sur le terrain de la lutte·'des idées; 

Cet ouvrage concerne tous ceux qui s'intéressent à l'origine, la nature et la 

portée des mathématiques. Qu'est-ce que les mathématiques? 

A chaque époque correspond une ou des conceptionll des mathématiques. Il est 

intéressant de les connaître et de voir comment elles influent sur les travaux 

des mathématiciens. Quand situer l'origine des mathématiques? Il n'y a pas de 

raison d'associer à l'idée de mathématique celle de démonstration et donc de 

... / 
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les faire débuter avec les mathématiques grecques. Quelle est l'origine des 

différentes branches mathématiques? Les motivations des mathématiciens pro­

\'iennent souvent d'autres domaines tels que le commerce, la physique ou l'as­

tronomie il est intéressant de voir les rapports entre les différentes 

uciences. 

Pour chaque période, Kline donne j'état et l'avancement des différents 

thèmes mathématiques. Par exemple, pour la période couvrant les 16ème et l7ème 

oiècles des titres de chapitre sont: le statut du syat~me numérique, l'arithmé­

d'lue, le symbolisme algébrique, la résolution des équations deo 3ème et 4ème 

degré, la théorie des équations, le théorème du binôme, la th!;orie des nombres, 

. les débuts de la géométrie projective, la géométrie analytique, etc .•. LeB 

relations entre ces différents thèmes et les relations entre ces thèmes et les 

iodées des mathématicÎ:ens de l'époqu<, sont aussi largement développées 1:.,la-

tion entre l'algèbre et la géométrie, la renaissance de la géom!;trie, l'émergence 

cie nouveaux principes, les motivations des mathématiciens pour la géométrie ana­

lytique, etc •.• Un chapitre concerne les rapports avec les autres sciences à 

travers, en particulier pour cette période, le concept de la Science de Descar­

tes et l'approche de la Science de Galilée. Kline donne ensuite les traits lui 

Ilembl~t marquants du monde et de la pensée mathématique de cette période. C'est 

uinsi qu'il consacre un chapitre à la cOllXllunica tion entre les mathématic iens. 

Kline termine en donnant tout ce qui lui semble être des aspects positifs de 

cette période, il la rapproche des précédentes et envisage les perspectives pour 

la suivante. 

III. B-4 Kline essaie donc de donner une vue-large et complète de l'histoire 

des mathématiques. Ceci dans le but, en partic!1lier, de comprendre les mathêma­

tiques d'aujourd'hui et de demain. Cette idée est exprimée dans la phrase de 

l'oincaré placée en tête de la préface: "Pour prévoir l'avenir des mathématiques, 

la vraie méthode est d'étudier leur histoire et leur étut présent". Leo conclu­

:3ions tirées ne seront pUEI celles de tout le monde 1· En "tout cas son livre a le 

I.érite de nous faire poser des problèmes et de nous faire envisager les ques­

tions de manière plus élargie. 

. . . l 
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Pour montrer le caractère polémique de l'oeuvre de Kline, prenons 

l'exemple des mathématiques grecques. Certains font commencer les mathé­

matiques avec celles-ci en restreignant l'idée de mathématique à celle de 

démonstration. Kline, comme nous l'avons dit, reconnaît les mathématiques 

babyloniennes et égyptiennes. Mais bien plus, là où certains ne reconnais­

sent que des mérites aux mathématiques grecques, Kline trouve aussi des 

limitations aux mathématiques. Il s'agit de la conception pure, logiqùe 

et déductive des mathématiques. Kline dit que l'insistance des grecs sur 

des concepts et des démonstrations exactes fut une entrave à la création 

. ma.thématique. Il étaie longuement sa théorie sur des exemples précis. 

Il se trouve encore conforté dans Bon idée en remarquant que la pério­

de du 17 ème siècle, au cours de laquelle les mathématiciens se libérè-

rent des contraintes imposées par niveau de rigueur, fut une période de 

grande créativité. Kline dit alors que le progrès des mathématiques demande 

presque toujours une complète indifférence aux scrupules logiques et qu'heu~ 

reusement, les mathématiciens osèrent à cette époque placer leur confiance 

dans l'intuition et la perception physique. 

Quelle conclusion Kline tire-t-il de tout ceci pour les mathématiques 

d'aujourd'hui et de demain 7 Dans le dernier chapitre, il explique rapide­

ment les problèmes soulevés actuellement par le fondement logique des ma­

thématiques. Il rapproche cette crise de celle des mathématiques- grecques 

dont la rigueur était devenue un but et dont les efforts pour poursuivre 

cette rigueur à l'extrême avaient conduit à une impasse. Les msthématiques 

dit-il, restent vivantes et vitales, mais se~~ement sur une base pragmati­

que. 

IV." Utilisations possibles du texte 

IV .1- - Cet ouvrage ne nécessite pas un niveau parti'culiel; de technicité scien~ 

tifique. 

IV.2 - L'anglais y est facile à lire, l'organisation du livre est claire et 

pratique. 

. .. / 
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IV:3 - On peut penser avec Kline que son livre peut aider d'une part les 

professionnels des mathématiques et d'a4tre part les étudiants en mathé­

matiques. 

Kline remarque : les professionnels des mathématiques, obligés de con­

sacrer beaucoup de leur temps et de leur énergie à leur spécialité, ont peu 

l'occasion de se familiariser avec l'histoire de leur sujet. Pourtant é'est 

important, dit-il, car les racines· du présent Bont dans les profondeurs du 

passé et presque rien de ce passé n'est indifférent pour les hommes qui cher­

chent à comprendre comment le présent est devenu ce qu'il est. 

D'autre part, Kline s'inquiète de la prol~fération des branches mathématiques. 

Le plus sûr moyen pour combattre les dangers de la fra~gmentation des mathé­

matiques est de connaître les réalisations et les objectifs des mathématiques 

du passé, afin de pouvoir diriger les recherches dsns des chemins fructueux. 

Quand aux cours donnés aUX étudiants en mathématiques, ilB présentent 

habituellement des parties des mathématiques ne semblant pas avoir de rela­

tions entre elles. Les cours sont également trompeurs. Ils donnent une pré­

sentation organisée logiquement qui laisse l'impression que les mathémati­

ciens vont aisément de théorème en théorème, que les mathématiciens peuvent 

maîtriser toute difficulté, et que les sujets sont complètement épuisés et 

mis en place. La succession de théorème submerge les Itudiants. L'histoire, 

au contraire, nous enseigne que le développement d'un sujet s'est fait 

morceaux par morceaux aveC des résultats venant de différentes directions. 

Nous apprenons que souvent des dizaines et des centaines d'années d'effort 

ont été nécessaires avant que des pas importan~s soient faits. Au lieu de 

l'impression de sujets complètement épuisés, nous trouvons que ce qui est at­

teint n'est souvent qu'un départ, que beaucoup ~e trous doivent être bouchés, 

ou que de très importantes extensions restent à raire. Kline dit cncore que 

les présentations bien polies des cours négligent de montrer les luttes, les 

frustrations et le difficile chemin que les mathémati.cieIls doivent emprunter 

avant d·'atteindre une plus gral\de généralité. Son 1i.vre peut servir comme une 

introduction historique aUX mathématiques. 

Mathematical Thought from anci.ent to Hodern Times est utilisé par le grou­

pe Epi!ttémologieal:.Histoire des mathématiques de l'L'1.E.H. de Rouen comme ouvra­

ge de référence historique et également de réflexion. S'intéressant aux idées et 

aux concepts, il peut suggérer de nombreuses problémati.ques d'ordre épistémolo­

gique. 
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Auteur: Apollonius de !lerge (230 ? - 170 avant JC.) 

Titre,: les Coniques 

I,R.E.M de Lille 

Traduct.ion française sous le titre: IIles Coniques d'Apollonius de Perge" 

par Paul VER EECKE de la première édition intégrale du texte grec par l'ast.ronome 

HALLEY (vers 1700). 

Edi teur : Albert Blanchard .. Par. is -

Date première édit.ion : 1922. Edition util.i.sée pour l'analyse 1963 

(sans modifications) 

Ouvrage de 700 pages comprenant une introduct.ion de 50 pages et::. de t:r.ès 

nombreuses notes de Paul VER EECKE. C'est la première traduction Intégrale en 

langue française. 

II - Description : 

a} lIpollonius présente une synthèse de la plupalCt des résul.tats obtenus 

par les Grecs avant lui sur les coniques en y insérant une foule do résultats 

nouveaux. 

La présent.ation et l' organ.i.sat:t(~n de (;(~S résul t.atG sont ent.ièr(~ment~ nou<-

velles en effet, pour la premièrp. fois le.s coniques sont déi:ïni.es comme sections 

planes quelconques dfun cône circulaire (a.lol."s qlllf\V~nt. A.poJ.lonius~ on utili.sait 

mière fois aussi, les deux branches d~ l 'hypel:-bD1C;,~ sont connid,éréeB comme une 

seule et même cO\.l1,·b(~. Enfin dan!3 la plupax:t d~~:!> :l(jHl(\.n,' .. ~l:):(!t:,iDn~3 li\ coni.que e:;;t 

l'apportée à deux: diamètres conjugués q\lelc()nque::~ (p1.H~! préci;,;;émt.::nt un d.i.r.H11?:rX0. ct 

une tangente dans la direct:ion conjuguée), et. non plus aux a)a~:3 do la coniquo. 

b) prat.iqnûment tous les :résultat.n Cl.d5Sit1.ues f,ur los conique::> y sont 
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de leur division harmonique, jusqu'aux intersections de 2 coniques et les proprié­

tés des normales à la conique issues d'un poi~t. 

Seule exception notable : la génération des coniques par foyer et di­

rectrice, qui pourtant devaient sans doute êtr.e déjà connue; des Grecs. 

c) l'introduction de Paul VER EECKE présentfl Apollonius et l'ensemble de 

son oeuvre, analyse ensuite le contenu des "coniques!! en le situant dans l'ensemble 

de la mathématique grecque, enfin décrit de façon détaillée l'histoire du manuscrit 

et de ses diverses traductions. 

D'autre part, dans de courts préambules .(pages 1, 117,281 , 331, 479, 549) 

Apollonius donne de précieuses indications sur l'analyse qu'il fait du contenu 

de l'ouvrage et de sa 'place dans l 'histoire de la mathématique grecque. 

d) la traduction de Paul VEREECKE essaie d'être absolument littérale, 

le texte étant agrémenté de nombreuses notes "traduisant Il en langage mathématique 

moderne les énoncés et les démonstl:ations d'Apollonius. 

e) la lecture du t.exte est assez difficile, non pas à cause du niveau de 

connaissances mathématiques qu'il réclame, mais parce que la compréhension du 

langage algébrico-géométrique des Grecs demande une certaine habi.tude. Une lectuI'e 

préalable des "Eléments" d'Euclide facilite grandement la tâche. 

III - Intérêt 

a) Cet ouvrage a été d'une i.mportance considérable dans l'histoire des 

mathématiques. D'abord utilisé et commenté par les auteurs latins et arabes, il a 

été un ouvrage de base durant tout. le 17ème siècle et même bien au-clel à, et il a 

joué un rôle con,'lidérable dans lffidév(!~oppeOlents ultérieurs de la géométrie 

(aussi bien de la géométrie an"llyU'l\l8 qu.e (j" la géométrie project.lv,,) . 

b) C'est dans le ci>dre d' un tUlVail collectif sur l' Histoi.re de la géomé­

tr le que j'ai été amené a étudier cet ouvrage. Son lntt'h:êt me semble avnnt tout 

d'ordre lIépistémologique". 

On peut dire t~n effet. quo Cf~ texte est la pre~!:..~~_E..,:: __ étud~~ff.i.ne des coni-
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ques. Apollonius dégage tout de suite, de la figure formée par un cône et un 

plan sêcant, une symétrie oblique qui lui permet de définir la notion de dIamètres 

conjugués de la conique, et il travaille ensuite systématiquement dans une sorte 

de repère formé par deux directions conjuguées. Il donne dans ce repère "l'équation" 

de la conique (dans son langage algébrico-géométrique, bien entendu), et donne même 

les formules de changement de r'i'pèr.e. Il utilise bien sOr les notions métriques 

tout au long de l'ouvrage, mais il ressor.t quand même nettement de cette étude une 

"vision affine" des coniques. Cet.te impression est confirmée par le peu de place qu' 

y est donné aux propriétés purement métriques des coniques (foyers - axes). 

Cette "vision affine" n'est évidemment pas due à une intuition géniale 

d'Apollonius ; elle est le produit de son souci de présenter les coniques de la 

façon la plus synthétique possible en donnant à ses énoncés le maximum de générali­

té. La leçon est d'impertance peur l'enseIgnant: la structure affine du plan, 

comme toutes les autres structures mathématiques n'ont pas besoin d'être imposées 

de l'extérieur comme un"deus ex machina Il ; elle apparait nat.urellement lors de 

synthèses, de bilans des pr-opriétés géométriques des figure". C' es1: "" t:out cas 

comme cela ,qu 1 elle s'est progressi VeHl(~nt dégagée au cours de 11 histoire de la 

géométrie. 


